
Les Burundais ont voté en nombre lors du référendum

    Voice of America,Â 17 mai 2018  Les Burundais ont votÃ© en nombre jeudi, lors d'un rÃ©fÃ©rendum encadrÃ© de prÃ¨s par le
rÃ©gime, sur une vaste rÃ©vision constitutionnelle destinÃ©e Ã  renforcer le pouvoir du prÃ©sident Pierre Nkurunziza et Ã  lui
permettre d'Ã©ventuellement rester en fonctions jusqu'en 2034.  
  Les Burundais ont affluÃ© trÃ¨s tÃ´t dans les 11.076 bureaux de vote, fortement incitÃ©s en ce sens par les autoritÃ©s. Un
fort dÃ©ploiement sÃ©curitaire avait Ã©tÃ© prÃ©vu et aucun incident n'a Ã©tÃ© recensÃ©.  Quelque 4,8 millions d'Ã©lecteurs Ã©taient
appelÃ©s Ã  s'exprimer sur cette rÃ©forme qui consacre dÃ©finitivement la dÃ©rive autocratique du pouvoir observÃ©e ces trois
derniÃ¨res annÃ©es.  Le comptage des bulletins a commencÃ© dÃ¨s la fermeture des bureaux Ã  14h TU. La Commission
Ã©lectorale (Ceni) a indiquÃ© qu'elle publierait les rÃ©sultats aprÃ¨s avoir reÃ§u tous les procÃ¨s-verbaux, sans dire combien
de temps cela pourrait prendre.  Le bulletin de vote ne comporte pas de question. Seule apparaÃ®t la mention
"rÃ©fÃ©rendum constitutionnel de la RÃ©publique du Burundi de mai 2018", avec les cases oui et non ("Ego" et "Oya", en
kirundi) Ã  remplir.  De longues files pouvaient Ãªtre observÃ©es en diffÃ©rents endroits. Dans la province de Ngozi (nord),
d'oÃ¹ est originaire M. Nkurunziza, plusieurs centaines de personnes sont arrivÃ©es avant l'aube au centre de vote d'une
Ã©cole primaire.  "Je suis venu Ã  l'aube parce que j'Ã©tais impatient de voter pour le oui pour consolider l'indÃ©pendance et la
souverainetÃ© de notre pays", a dÃ©clarÃ© Ã  l'AFP un cultivateur d'une trentaine d'annÃ©es, se prÃ©sentant sous le nom de
Miburo.  VÃªtu d'un survÃªtement bleu et coiffÃ© d'un chapeau de cowboy orange, le prÃ©sident Nkurunziza a votÃ© dÃ¨s
06h45 sur sa colline natale de Buye, en compagnie de son Ã©pouse.  Il a saluÃ© "l'engouement" de la population, venue
participer "en masse" Ã  ce rÃ©fÃ©rendum. Son responsable de la communication, Willy Nyamitwe, a lui aussi vantÃ©, sur
Twitter, l'entrain des Burundais, "impatients d'aller voter".  Cet enthousiasme est cependant loin d'Ãªtre spontanÃ©. Selon
un cadre du parti au pouvoir, le CNDD-FDD, ses membres ont reÃ§u pour consigne de se prÃ©senter trÃ¨s tÃ´t aux bureaux
de vote.  La coalition d'indÃ©pendants Amizero y'Abarundi (Espoir des Burundais), opposÃ©e Ã  la rÃ©forme, a aussi accusÃ©
les responsables des bureaux de vote, tous membres du CNDD-FDD, d'entrer dans les isoloirs avec les Ã©lecteurs et de
les forcer Ã  voter pour le oui.  Il y a "des intimidations de toute sorte et mÃªme des gens qui vont aux bureaux de vote et
qui forcent les gens Ã  voter contre leur propre grÃ©", a accusÃ© son chef, l'ancien leader rebelle hutu Agathon Rwasa.  Des
Imbonerakure, la ligue de jeunesse du CNDD-FDD, qualifiÃ©e de milice par l'ONU et qui fait rÃ©gner la terreur parmi la
population, ont fait ouvertement campagne pour le oui et forcÃ© des gens Ã  voter de la sorte, selon des journalistes.  Si
elle est adoptÃ©e, la Constitution autorisera M. Nkurunziza, 54 ans et au pouvoir depuis 2005, Ã  briguer deux mandats de
sept ans Ã  partir de 2020. L'issue du vote ne fait guÃ¨re de doute tant les voix discordantes ont Ã©tÃ© Ã©touffÃ©es.  La
campagne rÃ©fÃ©rendaire a Ã©tÃ© marquÃ©e par des enlÃ¨vements, meurtres et arrestations arbitraires, selon la FÃ©dÃ©ration
internationale des droits de l'Homme (FIDH), qui a dÃ©noncÃ© une "campagne de terreur".  Le projet de rÃ©vision a Ã©tÃ©
condamnÃ© par la communautÃ© internationale, dont l'Union europÃ©enne, premier donateur de ce pays, l'un des plus
pauvres au monde, les Ã‰tats-Unis et l'Union africaine.  SignÃ© en 2000, il avait ouvert la voie Ã  la fin de la guerre civile (qui
fit plus de 300.000 morts entre 1993 et 2006), en instaurant un systÃ¨me de partage du pouvoir entre les deux
principales ethnies, Hutu et Tutsi. Il spÃ©cifie qu'aucun prÃ©sident ne peut diriger le Burundi plus de 10 ans.  Les partis
d'opposition intÃ©rieurs et la coalition d'indÃ©pendants Amizero y'Abarundi (Espoir des Burundais), menÃ©e par Agathon
Rwasa, ont appelÃ© Ã  voter non, craignant des reprÃ©sailles s'ils se prononÃ§aient en faveur de l'abstention, plus que tout
redoutÃ©e par les autoritÃ©s.  "Je viens de voter non, bien sÃ»r, car ce rÃ©fÃ©rendum de malheur vient enterrer le peu de
dÃ©mocratie qui restait dans ce pays", a expliquÃ© Ã  l'AFP un cadre du ministÃ¨re de l'IntÃ©rieur, sous couvert d'anonymat. 
Marie Nibitanga, un pseudonyme donnÃ© par une femme de 60 ans jointe par tÃ©lÃ©phone Ã  Bujumbura, dit aussi avoir votÃ©
non "pour montrer qu'une grande partie de la population rÃ©siste, mÃªme si je sais qu'ils vont nous voler notre vote".  Ce
nouveau texte vise surtout Ã  entÃ©riner la mainmise totale sur les institutions du CNDD-FDD et Ã  concentrer encore plus le
pouvoir exÃ©cutif dans les mains du prÃ©sident Nkurunziza.  Depuis sa candidature Ã  un troisiÃ¨me mandat en avril 2015,
contestÃ©e par l'opposition, la sociÃ©tÃ© civile et une partie de son camp, il a menÃ© une rÃ©pression brutale, qui a fait au
moins 1.200 morts et plus de 400.000 rÃ©fugiÃ©s.  La Cour pÃ©nale internationale a ouvert une enquÃªte sur ces exactions.
Et l'opposition n'a de cesse de dÃ©noncer la dÃ©rive absolutiste et mystico-religieuse d'un dirigeant qui dit avoir Ã©tÃ© choisi
par la volontÃ© divine.  Avec AFP  
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